CIHM 
Microfiche 
Séries 
(l\/lonographs} 


ICIVIH 

Collection  de 
microfiches 
(monographies) 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreprod'jctions  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  filming.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibliographicaliy  unique,  which  nnay  aller  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 


D 


Coloured  covers  / 
Couverture  de  couleur 


j      I   Covers  damaged  / 


Couverture  endommagée 


□   Covers  restored  and/or  laminated  / 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

I I   Cover  title  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

I I   Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

□   Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

1      I    Coloured  plates  and/or  illustrations  / 


□ 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  material  / 
Relié  avec  d'autres  documents 

Only  édition  available  / 
Seule  édition  disponible 


rjl   Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion  along 
' — 1   interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut  causer  de 

l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de  la  marge 

intérieure. 


D 


n 


Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thes«?  hâve  been 
omitted  from  filming  /  Il  se  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 

Additional  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  d'j  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la  métho- 
de normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I I   Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I I   Pages  damaged  /  Pages  endommagées 

□   Pages  restored  and/or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Q  Pages  discoloured,  stained  or  foxed  / 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

I      I   Pages  detached  /  Pages  détachées 

\y\   Showthrough  /  Transparence 

r^   Quality  of  print  varies  / 

I — I   Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  material  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata  slips, 
tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image, 
possible. 


D 
D 


D 


This  item  is  (llmed  at  the  réduction  ratio  checked  below  / 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10x 

14x 

18x 

22x 

26x 

30x 

J 

12x 

16x 

20x 

24x 

?Rx 

39v 

■  ir.  ■ 


"^ 


The  copy  fiirred  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

Library 
Agriculture  Canada 

The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  iiiustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AU 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  iiiustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  iiiustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shati  contain  the  symbol  — »-  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  bu  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  ba 
entirely  included  in  ona  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque 
Agriculture  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
origir^aux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  la 
cas:  le  symbole  —^signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  i  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

MICROCOPY   RESOLUTION   TEST   CHAUT 

!ANSI  ond  ISO  TEST  CHART  No    2l 


A     APPLIED  IIVMGE     In 


'6t)i    E.J5t    Moir    Strpe' 

Rochester.    Ntf*    York  U6C9        uSA 

(716)    682  -  0300  -  Phone 


.•  ^2^SK^Frl^l'as?^-^ls:v•.. 


3IINISTÈRE  FÉDÉRAL  DE  L'AGRICULTURE 

OTTAWA,  CANADA 


L'ENRAYEMENT  DE  LA  Mimm  BOVINE 


MÉMOIRE  PRÉSENTÉ  DEVANT  LA  VIIk  SECTION 


ou 


CONGRÈS  LNTERNATIONAL  DE  LA  TIBERCULOSE 


WASHINGTON,  D.C. 


1er     O  (;  T  O  B  K  E     1  î)  O  8 


PAB 


J.    G.    RUTHEKFOIÎD 


Directeur  général  vétérinaire  et  Commissaire  de  l'industrie  animale  pour  la 

Puissance  du  Canada. 


Publié  par  ordre  de  l'Honorable  SYDNEY  A.  FISHER,  Ministre  de  l'Agriculture 
1046^ 1  °"="''  °"'- 


v^^V 


i% 


Ottawa,  31  octobre  1908. 

MONSIEl'B  L«  M1MI8TRI, 

J'ai  l'honneui  de  vous  transmettre  ci-jointe  lu  copie  d'un  mémoire  que  j'ai  lu  au 
Congrès  international  de  la  tuberculose,  tenu  dernièrement  à  Washington,  D.C. 

Dans  ce  mémoire  et  sous  ce  titre  " L'enray^ment  de  la  tuberculose  bovine"  je  me 
SUIS  borné  à  traiter  cette  partie  seulement  de  la  question  présentée,  n.'abst^nant  de 
parler,  d  une  façon  générale,  des  mesures  à  prendre  pour  protéger  le  public  contre  la 
contagion  possible  de  la  maladie  bovine. 

Des  deux  problèmes  qui  =o  r.-.pportent  à  la  tuberculose  bovine,  c'est-à-dire  la  sup- 
pression de  la  maladie  dans  les  troupeaux  des  différentes  contrées,  et  la  protection  de 
la  race  humaine  contre  la  contagion,  le  dernier  est  de  beaucoup  le  plus  simple  à 
résoudre. 

D'après  le  système  actuellement  employé  au  Canada,  toutes  les  questions  de  ce 
genre  appartiennent  aux  comités  d'hygiène  publique  qui  opèrent  sous  des  lois  provin- 
ciales, et  ces  lois,  dans  les  cas  non  prévus,  peuvent  être  facilement  revisées  do  façon  à 
leur  procurer  les  pouvoir»  nécessaires  et  à  les  mettre  en  mesure  d'exercer  un  contrôle 
absolu  sur  le  lait  et  la  viande  qui,  il  est  inutile  de  le  dire,  sont  les  facteurs  les  plua 
dangereux  de  la  transmission  de  la  tuberculose  de  l'animal  à  l'homme. 

Il  est  possible  pratiquement  d'éloigner  tout  danger  provenant  du  premier  point; 
il  suflSt  de  faire  inspecter  régulièrement  par  des  vétérinaires  et  de  faire  soumettre  à 
l'épreuve  de  la  tuberculine  tous  les  troupeaux  dont  le  lait  est  destiné  à  la  consomma- 
tion. Chaque  animal  réagissant  à  l'épreuve  et  même  ceux  qui,  ne  réagissant  pas, 
nr.ontreraient  des  symptômes  cliniques  de  la  tuberculose,  devron»  être,  en  permanence, 
-'a-qués  d'un  large  T  à  l'oreille,  et  la  vente  de  leur  lait  strictement  interdite. 

Cette  méthode  a  été  employée  longtemps  dans  certaines  communes  du  Manitoba, 
?râee  aux  amendements  apportés  il  y  a  de  nombreuses  années  aux  règlements  munici- 
paux de  cette  province. 

Il  existe  dans  quelques  communes  de  certaines  autres  provinces,  des  règlements 
analogues,  et  je  puis  vous  rappeler  à  ce  sujet  que,  en  vue  d'encourager  les  autorités 
municipales  e*  pour  répondre  à  leurs  efforts,  cette  branche  de  votre  département  pro- 
cure gratuitement  la  tuberculine  aux  vétérinaires  dûment  qualifies,  sous  la  condition 
qu'ils  fourniront  promptement  des  rapports  de  toutes  leurs  expériences  et  veilleront  à 
ce  que  les  bêtes  atteintes  soient  visiblement  marquées  à  l'oreille. 

On  pourra  également  éliminer  tout  danger  provenant  de  la  viande  en  interdisant 
les  boucheries  paivées  et  secrètes,  contraires  à  l'hygiène,  on  l(>s  remplaçant  par  des 
alattoirs  municipaux  fonctionnant  sous  le  contrôle  d'iiKpectcurs  vétérinaires  spéciale- 
ment préparés  et  dûment  qualifiés  ainsi  qu'il  est  fait  d'ailleurs,  aux  termes  de  la  loi 
t^ur  les  viandes  et  conserves  alimentaires,  dans  tous  les  établissements  exportant  de  la 
Viande  soit  aux  autres  provinces,  soit  à  l'étraugor. 

Quant  à  la  solution  pratique  et  satisf.iisante  du  problème  plus  vaste  de  la  sup- 
irossion  complète  de  la  tuberculose  bovii^,  elle  reste  encore  à  trouver. 
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Si  j'ai  à  rcKretter  de  ne  pouvoir  dès  inaiiitonant  recommander  une  marclio  à 
suivre  définitive  en  vue  de  ce  réaultat,  j'ai  dans  ce  travail  «uggéré  quelques  idées. 
<iu'il  serait,  à  mon  avi".  raixonnable  et  prudent  do  mettre  à  exécution,  même  avec  la 
connaissance  très  imparfaite  que  nous  avons  encore  du  sujet. 

En  attendant,  je  surveille  <\i^  très  près  les  règlements  pl.is  ou  moins  provisoire* 
iuloptés  de  temps  en  temps  par  autres  pays,  et  les  travaux  sérieux  et  laborieux  dos 
nombreux  vétérinaires  qui,  sur  itv,  différents  points  du  globe,  s'efforcent  do  découvrir 
une  méthode  raisonnable  pour  vaincre  définitivement  la  maladie. 

Les  résultat*  malheureux  et  -lécouragcants  qui  ont  suivi  les  lois  hâtives  et  mal 
.'tudiées,  adoptées  par  d'autres  paya,  indiquent  que  sur  cette  question  si  souvent 
<l.'battue,  il  est  prudent  de  se  hâter  lentement  et  d'être  au  moins  sûr  du  succès  avant 
«l'engager  l'Etat  dans  les  dépenses  considérables  que  nécessiterait  une  entreprise  aussi 
vaste. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  dévoué  serviteur, 

J.  G.  RUTHERFORD, 

Directeur  général  vétérinaire  et  commissaire  de  l'industrie  animale. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture. 
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L'ENRAYKMENT  DE  LA  TUBEHtl  LOSE  BOVINE 


Mémoire  lu  dev.nt  la  «ptième  .ection  du  Congre.  International  ,ur  U  tubercn- 
lo«e.  tenu  à  Wa.hingtcn.  D.C.,  le  1er  octobre  1908. 

Mo.VMK.n  ,.r  ..nKMOKST.-Il  serait  do  ma  pnrt  tout  à  fait  déplacé.  ap.ô,  le,  diff,^- 
uuU  orateurs  d,s„„K,..-s  nui  ont  pris  part  aux  discussio,.,  do  ce  CorU  et  , art!,, 
au  dcrn.or  jour  des  débat.,  de  venir  développer  lonpuen.ent  devant  ses  u.omhre,  l.s 
.,uol,,uc..  uh.,.s  que  j  ai  pu  rassembler  sur  le  contrôle  de  la  tuberculose  bovine,  pendant 
1"  peu  de  temps  dont  j'ai  disposé.  v^uuuki 

Je  remaniuc  dans  le  programme  officiel  que  le  suj.t  qui  ma  été  assigné  e.t  • 
Lenra,e,nent  de  la  tuboreulo.e  bovine  au  Canada  ".  U,  deux  derniers  mo.ront  été 
iijoute»  nu  titre  antirieur  que  j'avais  adressé. 

Je  n'ai  que  pou  de  choses  à  dire  sur  l'enrayement  do  la  tuberculose  bovine  au 
Canada  car  e.  dans  certaines  régions  on  fait,  suivant  les  lois  provinciales  et  mnnici- 
lales.  des  efforts  pour  enrayer  la  maladie  dans  le,  ,r„uicuux  laitiers  qui  alimentent 
...  .hfferents  centres  de  la  population,  le  gouvernement  fédéral  fait  e  .  co  moment  très 

ch'LÎd    r'  ^■l^/'"*''^"'''"'--''  J»  «-vice  spécial  du  Ministère  do  l'agriculture, 
charge  de  la  santo  des  animaux,  et  placé  sous  ma  responsabilité. 

Quoique  pendant  plusieurs  années,  à  une  époque  antérieure  à  celle  où  je  suis 
H.tre  en  fonction,  il  ait  été  fait  de  nombreux  essais  par  la  tuberculine  à  k  demande 
>l.s  éleveurs,  on  n'a  remarqué  aucun  résultat  appréciable,  et,  il  est  un  fait  positif 
.  est  que  nous  nous  bornons  maintenant  à  inoculer  les  béaes  importées  ou  exportées 
pour  les  croisements,  celles  que  nous  avons  sur  nos  fermes  expérimentales,  et  quelques 
troupeaux  que  les  propriétaires  ont  placés  sous  le  contrôle  direct  de  nos  agent*. 

Cependant,  à  la  requête  de  propriétaires  qui  désirent  faire  éprouver  leurs  bestiaux 
nous  fournissons  gratuitement  de  la  tuberculine  à  tout  chirurgien  vétérinaire  compé- 
tent a  condition  qu'il  communique  au  département  les  résultat,  d.>s  épreuves  faites 
I  .T  lu,,  sur  (les  tableaux  que  nous  fournissons  dans  ce  but. 

Toutes  les  bétes  réagissant  à  la  tuberculine,  à  l'exception  de  celles  qui  sont 
inoculées  par  les  particuliers,  sont  marquées  permanemment  d'un  large  T  découpé  sur 
1  oreille  droite. 

Aussi  bien  puis-je  dire  franchement  que  la  raison  de  notre  inertie  apparente  vient 
lie  ce  que  jusqu'ici,  il  n'a  été  présenté  aucune  méthode  sûre  et  satisfaisante  sur  la 
iaçon  de  traiter  la  tuberculose  bovine.  Nous  avons  donc  pensé  qu'il  était  plus  sage. 
avant  d'agir,  d'attendre  les  résultats  des  recherches  que  des  vétérinaires  de  valeur 
■  ont  actuellement  dans  plusieurs  pays,  dans  l'espoir  qu'ils  trouveront  une  meilleure 
Uiarche  à  suivre  pour  lutter  contre  le  mal. 
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Notre  connftiwancfi  do  la  tul.rrculo.p,  de  l'épreuve  à  la  tulM>r.M.lino  rt  de  leur, 
bir-arreries.  a  coiitiuurlU-mrnt  été  erronée  et  incon.pUte;  iu.lul.itabl- meut  elle  r..»t 
encore  aujourd'hui.  l).-vant  le.  nombreux*  erreur»  l-VUlativ.^.  qui  par  »uitc  d.-  on 
manque  do  eonnai^nu.-e.  exacte,  ont  été  commi.o.  dnti.  le  pa^sé.  il  fi  ut  admettre  que 
la  prndence  e.t  itjco.nn.andable,  et  qu'avant  d'adopter  définitivement  un  programme 
offieicl  qui  engagerait  de  si  gr...  intércU  dan.  un  pay.  vn^te  comme  le  Canada,  il  «it 
raisonnable  do  notre  part  de  "  regarder  avant  de  sauter  ".  et  de  nou.  précnutiunn/-r 
autant  que  possible  pour  no  pa-.  avoir  à  ronib'r  i.lu»  ou  moin,  lu.nteu.em.ut  d'une  posi- 
tion déjà  priw. 

Beaucoup  do  nos  confrère,  dan.  le  monde  médical  et  parmi  le.  vétérinaire*.  d.)ut 
le  /.èk"  excfnle  la  discrétion,  plaident  l'éprouve  obliRatuire  et  la  de.tructiou  do  tou.  le. 
nnimaux  qui  réa^isgent.  C'^tto  mesure.  .\  première  vue.  peut  paraître  aux  ycu«  de  ceux 
qui  manquent  dVx|.éric..c..  et  qui  i>eut-ôlro  ne  «ont  pn.  roM-on^nble.,  tinc  solution  trèi 
•implo  du  problè!..e.  Il  n'cU  pas  besoin  .l'une  longue  dém.mMration  pour  prouver  à  un 
auditoire  de  cette  nature  que  cette  solution  e.t  loin  d'être  la  bonne.  Le.  vétérinaires 
praticiens  savent  bien,  .an.  considérer  la  triste  expérience  de  cen  districts  qu.,  un  début, 
avaient  été  assez  légers  pour  l'adopt^jr,  quelle,  difficultés  ils  rencontrt .aient  h.  la  mettre 
on  prati.,uo.  II.  n'ignorent  pas  non  plu.  que,  mémo  dans  le.  circon.tanc.-s  ordinaire.. 
on  dépit  du  grand  gaspillage  économique  qu'elle  occasionnerait,  ses  résultats  ne  sont 
on  rien  aussi  satisfaisants  que  ees  avocats  voudraient  nous  le  faire  croire. 

La  plupart  d'entre  nous  peuvent  se  rappeler  l'époque  où  la  majorité  des  vétéri- 
naires qui.  entre  parentbèses.  auraient  pu  en  savoir  davantage,  croyaient  que  lorsque  la 
tuberculination  avait  été  effectuée  sur  un  troupeau,  que  les  animaux  sensibles  à  ses 
effets  avaient  été  abattus  et  les  étabîcs  désinfectt-es.  tout  danger  était  écarté,  et  le  pro- 
priétaire pouvait  être  laissé  libre  de  continuer  ses  affaires  à  ra  guise. 

Les  personnes  intelligentes,  bien  entendu,  ont  compris  dè.s  le  commencement  que. 
dans  l'ordre  de.  choses,  il  doit  exister  une  période  d'incubation  entre  l'époque  do  l'in- 
fection et  le  moment  où  l'animal  affecté  réagirait  à  la  tuberculine.  Cette  période  a 
é*''  définie  en  1899  et  1900  à  la  suite  d'essais  contemiiorainâ  mais  absolument  isolés, 
tentas  par  le  "Tuberculin  Committee  of  tho  Royal  Agricultural  Society".  d^Angle- 
terre,  et  par  les  docteurs  Nocard  et  Rossignol  sous  les  auspices  de  la  Société  do 
médecine  vétérinaire  pratique  d.;  France.  L"s  résultats  ont  été  prati.iue- 
m.  nt  les  mêmes  d&s  deux  cOtéa  et  prouvaient  que  la  période  d'incubation,  tout  eu 
déi€ndant  quelque  pou  du  modo  et  du  degré  d'infection,  varie  de  huit  à  cinqun.itrt 
jours. 

Ce  fait,  qui  affecte  non  seulement  le  troupeau  initial  mais  encore  tous  les 
animaux  que  l'on  y  ajoute  ou  que  l'on  remplace,  est  par  lui-même  un  obstacle  très 
sérieux  à  la  réu.^^Mte  d'une  mesure  rendant  obligatoire  l'éprouve  et  la  destruction  do? 
sujets  réagissants,  même  si  l'on  donnait  une  compensation  généreuse.  Ajoutez  à  cola 
l'action  irréguliêre  do  la  tuberculine,  spécialement  aux  deuxième,  troisième  et  quatrième 
épreuves  sur  les  mêmes  bêtee,  et  les  nombreux  stratagèmes  très  ingénieux  que  le- 
éleveurs,  surtout  ceux  de  races  pures,  emploient  pour  en  détruire  l'effet,  et  vous  en 
aurez  assez  pour  exclure  de  notre  champ  d'action  pratique  cette  mesure  contre  la 
tuberculose.  Dans  un  groupe  circonscrit  et  peu  important  elle  pourra  être  utile  si  ton- 
les  éleveurs,  ou  du  moins  la  majorité  comprennent  la  nécessité  de  vaincre  la  tubercu- 
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-,,ucllos_lcxnn.M.  cl.n.nuo  „  rôv.'.Ié  In  prô...„cv  do  la  n.l.ulie;  h.  é.al.lo.  .ont  .,„.i 
d.Mnf....t..^.  Uny  a  pa.  m  lunKt.n„«.  cunno  jo  r„i  d.'.jA  dit.  nue  1,.  vô.érinaire. 
prHonda,e„t  qu  un  fl  troupoau  pouvait  .'tr..  ,-oMsid,-r.-.  ,.,„un,o  ,ain,  ,t  n'  .v„it  r.lu., 
r..n  à  crniudro  m  toufs  1..  Ih-.,..,  «jout.'-es  .-.,„ient  .-.pronv.Vs  avnut  detro  hl..h,V  '  „u 
nulu'u  (|,.g  autres.     ]Jicn  entendu  ceci  est  loin  dVtr,.  .xuct. 

,,.      l'^-n'i'"^''"'-".  1"  ^ ndo  épreuve  troi.   ,„   j,   pl„s   tard.   ,M,ivnnt   1,,  violm.o  de 

l.n  ect.on  chez  tel  ..u  tW  a.,imnl.  ce  qui  est  un  ,K.int  i.upor.nnt,  et  uu<si  suivant  ].-« 

conditions  d  liyRiône).  révélera  peut-être  cinq.  ,lix  eas  , veaux. 

Quand  on  aura  tué  ces  K,te..  et  rcdésinfeeté  le.,  élald.s.  1 .  tro.,,H.a„  „.,  ..^a  na. 
plu.  garanti  .le  la  enntn^ion.  Ces  dix  Im-cb  nmiad...  ont  vécu  en  conta,-,  journalier 
nvec  les  C5  autre,  et  il  est  bien  probable  que  troi,  nioi.  «prés  on  tmuv.Tn  de  n^uv-uiv 
iiialadeB. 

Mai.s  ce  n"e.t  pas  tout;  iei  vient  Tune  des  considérations  d-s  plus  important.-, 
surtout  dans  le»  cas  douteux:  l'incertitude  de  TaCion  ,1e  la  tubereuline  ,lnns  les 
épreuves  ré,>c-té-e3.  En  dépit  de  rimjK.rtante  et  précieuse  dé-ouverte  du  profess^tir 
Nalle,  laquelle  d'ailleurs  ne  s'aj.plique  null.'.nent  à  tous  les  mh,  j„  ,lirai  qu'il  y  a  pis 
mal  de  chances  pour  que  les  troisième  et  quatrième  épreuves  ne  pro<]ui.seut  'aucune 
naction  chez  certains  animaux  plus  ou  moins  contaminés.  (  V;,o  occoutumnn.e  pn.pr  s- 
sivc  ik  la  tuWculine  est  un  des  obsta,-les  les  plus  sérieux,  et  constitue  une  autre  ,!itfi- 
culte  à  tourner.  A,lmettons  pourtant  qu'aprè.s  un  laps  .1,-  f-mps  plus  ou  moins  lon^ 
et  a  la  suite  d'épreuves  réiK-tées  avec  tous  les  soins  ,l.-.,irnb!es,  le  troupeau  soit  dé,-laré 
sain. 

Nous  avons  maintenant  à  considérer  la  question  ,1.-  l'auRinentation  ,1„  troup,  a„  ..t 
.lu  remplacement  des  bètas,  ee  qui,  au  noint  de  vue  pratique,  est  presque  toujours  pour 
1  éleveur  dune  importance  capitale.  Il  no  suffit  pas  de  faire  éprouver  les  nouv,.au-< 
animaux  avant  de  les  mettre  à  l'étable  avec  les  autres.  Xou,  sommes  encore  arrêtés 
par  cette  période  d'incubation  qui  s'applique  à  ces  épreuves  aussi  bien  qu'à  celles  ,lont 
j  ai  parle.  Les  nouveaux  arrivants  doivent  être  is,.lé,  non  seulement  du  trouix-iu 
primait,  mais  les  uns  des  autres,  et  soumis  ù  une  sivon,!-  épreuve  à  l'.xpiration  ,ies 
trois  premiers  mois,  au  moins.  Ce  n'est  qu'alors  qu'ils  pourront  être  mêlés  au 
troupeau. 

Doux  autres  points  demandent  ici  notre  attention.  Jus.iu'ici  nous  n'av,mg  parlé 
que  d'épreuves  consciencieuses,  faites  sur  le  bétail  d'un  éleveur  honnête,  et  par  un 
vétérinaire  capable,  intelligent  et  expérimenté.  Il  nous  reste  m.iintenant  à  considérer 
quelques-unes  des  méthodes  employées  par  les  propriétaires  malhonnêtes  et  sans  prin- 
cipes pour  rendre  l'épreuve  nulle,  et  aller  à  l'encontre  du  but  visé. 

Quoique  l'ancienne  méthode  oui  consiste  Ti  Knbltoo,.  ron.'^^qi  s  i-,  *.,k-,,„i;„- 
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un  dosage  progressif  soit  encore  pratiquée  sur  beaucoup  de  troupeau:^  elle  a  perdu 
une  grande  partie  de  sa  valeur  depuis  la  découverte  du  professeur  Vallé,  et  mamtenant, 
d'une  façon  générale,  elle  ne  peut  servir  que  lorsque  le  vétérinaire  s  y  prête  par  com- 
plaisance ou  par  ignorance.  Les  éleveurs  et  fermiers  astucieux  l'ont  avantageusement 
remplacée  par  une  méthode  qui  consiste  à  adnùnistrer  un  de  ces  antipyrétiques  moder- 
nés  mélangé  pour  plus  de  sûreté  à  d'autres  médicaments,  soit  aux  bêtes  que  1  on  sait 
tuberculeuses,  soit  à  celles  chez  qui  la  température  s'élève  sous  l'influence  de  la 
tuberculine. 

Ce  plan  est  beau  dans  sa  simplicité  :— 
.   On  prend  les  températures  tranquiUement,  une  demi-heure  ou  une  heure  avant  la 
visite  du  vétérinaire,  et  le  fébrifuge  mélangé  avec  un  peu  de  sucre  et  dissimulé  dans 
une  poignée  de  farine  est  administré  à  la  bc'te  qui  le  lape  sans  bruit  m  difficulté. 

Il  n--  a  ni  potion  à  faire  prendre,  ni  maniement,  ni  excitations,  la  température 
s-abaisse,  et  si,  souvent,  elle  est  irrégulière,  elle  ne  manifeste  cependant  aucune  éléva- 
tion sensible  et  surtout  on  évite  la  courbe  de  la  tuberculine. 

Ceci  m'amène  au  second  des  deux  points  sur  lesquels  j'attirerai  votre  attention: 
k  jugement  du  vétérinaire  qui  a  fait  l'épreuve. 

Si  malgré  ses  imperfections,  j'ai  grande  confiance  en  les  propr..c.s  diagnostiques 
de  la  tuberculine  je  dois  avouc-r  que  j'éprouve  quelques  soudons  au  sujet  de  l'exac  i- 
tude  des  rapports  plus  ou  moins,  je  dirais,  incolores,  fournis  par  les  vétérinaires;  a 
moins  cependant  que  je  sache  que  celui  qui  l'a  signé  est  honnête,  consciencieux,  intel- 
ligent et  expérimenté.  Trop  de  gens  s'ininginant  que  tout  est  In.  >An:  cartes  sur 
table"  se  fient  entièrement  aux  indications  de  leur  thermomètre;  ils  s'exposent  ainsi 
à  être'  trompé-s  par  d.s  éleveurs  malhonnêtes  et  sans  scrupules.  Je  pourrais  entrer 
dans  bien  des  détails  et  faire  rire  en  narrant  quelques-uns  des  ingénieux  artifices  ima- 
ginés pour  éloigner  le  vétérinaire  du  troupeau  entre  le^  heures  de  température  afin  de 
laisser  le  champ  libre  au  manipubtcur;  mais  le  temps  me  manqi^erait. 

Un  fait  cependant  mérite  d'Être  noté:  c'est  que,  dans  la  très  grande  majorité  des 
cas,  nous  remarquons  en  plus  de  l'élévation  de  la  température  une  réaction  clinique 
distincte  dont  les  manifestations  les  plus  apparentes  peuvent  être  et  ne  sont  souvent 
que  passagères,  tandis  que  tes  autres  persistent  au  moins  24  heures  après  l'injection. 
Parmi  les  signes  temporaires  que  l'on  remarque  généralement  0  à  12  heures  après 
l'injection  nous  vovons,  dans  les  cas  sérieux,  des  frissons  souvent  accompagnés  d'une 
raid-ur  des  poils,  d'un  mouvenun-.  fébrile  général  et  fréquemment  de  la  diarrhée. 
Dans  les  cas  moins  définis  la  queue,  les  cuisses,  les  flancs  et  les  reins  sont  froids,  il 
y  a  une  excitation  subaiguë  et  un  malaise  général.  Même  quand  ces  symptômes  ont 
disparu  l'animal  reste  debout  plus  ou  moins  engour.li.  il  perd  l'appétit,  sa  rumination 
est  interrompue  et,  chez  les  vaches  laitières,  le  rendement  du  lait  diminue. 

Mou  avis  est  qu'il  faut  apporter  une  attention  et  une  observation  très  minutieuses 
dans  la  surveillance  des  bê-tes  soumises  à  l'épreuve;  même  avec  tous  les  soins  dési- 
rables, il  peut  se  produire  des  erreurs.  Effectuée  légèrement  l'épreuve  à  la  tuberculine 
peut  perdre  toute  sa  valeur. 

Les  vétérinaires  les  plus  anciens  ici  peuvent  se  rappeler  que  rntérieurement  à  la 
découverte  de  la  tuberculine  professeurs  et  praticiens  apportaient  une  très  grande  atten- 
tion au  diagnostic  clinique  iv  la  tuberculose.  Cette,  bonne  habitude  s'est  perdue  pres- 
que entièrement  d=iii*  ces  dernières  années;  les  jeunes  dans  la  pratique  se  fient  entière- 
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jnt  .  la  tubcrcuhne  pour  découvrir  la  maladie.    Cet  état  de  choses  est  regrettabl, 
t  on  devrait  y  ren^édier  en  cultivant  devant  les  cas  de  la  tuberculose  cette  fa^utÏde 
b  r,eusc  ob.ervat,on  qui  seule  peut  axnencr  au  diaKuostic  e.act  de  la  plupart  des  Ma- 
ladies auxquelles  les  animaux  sont  sujets. 

l'exacthudëT/r"'"'"^"'"'""  '"''  '"  """'^""  ^'^'^^■^'^"^-  --  '«  "--ité  de 
d'affi  ^er  l'id  e  r  ""'  V'"'"'"  ^ '''''°"="'«''-  ^'^  ''»  tubcrculino.  ont  pour  objet 
d  affirmer  1  dee  qu  on  ne  devrait  employer  à  ce  travail  très  délicat  en  lui-même  que 
des  yeu.nna,rcs  adroUs  et  spécialement  préparés,  ce  qui  ne  serait  pas  une  pe  Te  dii 
culte  s.  l'on  en  venait  à  une  mesure  générale  d'épreuves  obligatoire- 

11  y  a  encore  beaucoup  à  dire  contre  l'éprouve  et  l'abatnge  obligatoires  Beaucoun 
d  animaux  .ui  rcag.s.ent  en  effet  ne  sont  que  légère:,.nt  atteints  et  si  quand  W 
d  an,maux  de  boucherie  en  bon  état,  leur  destruction  peut  n'occasionne  q  ',  Zl 
économique  insignifiante,  il  n'en  est  pas  ainsi  pour  les  animaux  coûteux    do      ,'1 

::i  ^^r  ^^"7""  ""'"';  ''  --'  ^-^  '^-^  '-  -^'-^^'-  ^"-'-  ^  -i- 

prix    t%  ine    1  ""'  r""""'  '""'"  '  ''  "''''  '^^^''"'"''^  "^  'i--^-'-  ^o 

prix  et  saine,  pourvu  que  les  procautions  nécessaires  soient  prises;  d'un  autr,^  côté 

es  botes  communes  et  maigres  pourraient  être  engraissées  et  la  vian  le  livrée  à  1  con 
sommation  don^estique.  après  une  soigneuse  inspcotion 

_    Pour  ces  raisons  je  suis  persuadé  qu.  la  méthode  d'épreuve  et  .l'abatagc  obli«v 
toires  est  impraticable,  au  moins  sur  une  vaste  écholl. 

éleveurs,  telle  quelle  est  pratiquée  dans  certaines  parties  dos  Etats-T.^nis  et  dans  nlu- 
.eurs  contrées  européennes   je  ferai  remarquer  qu'elle  est  sujette,  non  se..!  fa 

eaux  obstacle.     Le  plus  sérieux  est  qu'en  traitant  seulement  les  troupeaux  de  telle 
un     région  volontairement  soumise  aux  autorités,   los   pr.-grès  da,^   la   voio  d 
de.truction  de  la  tuberculose  seront  forcément  trô*  lents  et  très  incertains     Le  profe. 
seur  Bang  admet  lui-même  qu'à  la  suite  dexpériences  répétées  et  souven    .^1'" 
confrères  danois,  p  us  d'une  fois,  ont  perdu  patience,  .,  découragés  et  fatigué's  de 
bien  faire,  sont  tombes  dans  rindifférencc. 

^  Ce  point  est  à  considérer  d'autant  plus  que  les  dorniors  à  donu.nder  Fépreuve  sont 
généralement  les  éleveurs  de  bétail  de  race,  .lont  les  troupeaux  sont  les  princi; 
agents  de  contagion.  Dans  ces  conditions  l'inefficacité  absolue  de  l'éprouve  volontaire 
se  trouve  clairement  démontrée.  L'éleveur  est  obligé,  de  temps  à  autre,  de  renouveler 
0  sang  de  son  troupeau;  s'il  n'est  pas  lié  corps  et  ûme  avec  les  autorités  dans  leurs 
efforts  pour  assainir  son  troupeau,  s'il  ne  prend  pas  en  conséquence  toutes  les  précau- 
tions nécessaires  et  de  chaque  ii.slant,  la  réinfection  de  son  bétail  n'est  plus  qu'une 
question  de  temps,  aussi  longt  mps  que  la  maladie  existe  dans  le  pays. 

A  œ  sujet  j'ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  le  plan  proposé  par  le  docteur  Niven 
officier  de  santé  à  Manchester,  et  appuyé  par  M.  Brittlebank,  vétérinaire  on  chef  de 
^ette  ville,  et  le  professeur  Delapine.  Ce  plan  comporte  la  formation  ,1«  districts  sains 
n  extirpant  d  abord  la  tuberculose  de  certaines  fermes  .t  en  étendant  graduellement 
es  opérations  de  façon  à  couvrir  des  districts  de  petite  étendue  au  début 
"ais  qui  progressivement  s'agrandiraient  ù  mesure  que  les  éleveurs  en  comprendraient 
ies  avantages. 
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Il  y  a  plusieurs  points  dans  ce  système,  comme  par  exemple  l'emploi  de  fonds 
pub'ic.  au  choix  de  localit-s  ^P^^i  .'c  ^  à  lVx..!uson  d'autres  .ctr.buaUes  ^^  eon'.t'uct^n 
de  bâtiments  sanitaires,  grâce  à  une  pression  exercée  sur  les  propr.cta.res  de  terre  qm 
me  semblent  difficile„.e«t  applicables  on  Amérùiuc.  Cependant,  je  le  cro.s  P^-  Î^^J-Î"^ 
et  il  me  paraît  devoir  donner  à  la  longue  de  meilleurs  résultats  nue  ^^^  -«t»-^e  'i". 
consiste  à  soumettre  au  l.asnrd  ii  l'cprouvc  tel  ou  tel  troupeau  d'un  pays  très  vaste,  où 
il  semble  difficile,  sinon  in.possiblo.  doxercer  une  surveillance  et  de  conserver  un  con- 
trôle  sérieux,  sans  une  véritable  armé-e  d'inspecteurs  véterma.res.  parfa.temen 
exercés  et  absolument  consciencieux,  qui  n'auraient  pas  d'autres  mterets  que  celu.  de 
leur  devoir  vis-à-vis  des  trou^aux  dont  ils  auraient  la  surveillance.  Je  pourrais  dire 
iei  que  l'emploi  de  praticiens  locaux  pour  ce  travail  a  été  plusieurs  fois  essaye,  et 
dans  la  majorité  des  cas,  le  résultat  n'a  été  ni  utile  m  heureux.  ^ 

Je  n'ai  rien  à  dire  contre  le  système  Bang  lui-même;  je  suis  et  j  ai  toujours  cto 
un  de  ses  admirateurs  et  défen-eurs.  Je  ne  puis  cependant  pas  croire,  après  trente  ans 
d'expérience  dans  l'art  vétérinaire,  et  avec  la  connaissance  acquise  pendant  ce  temps 
des  conditions  dans  lesquelles  se  trouve  placée  la  ferme  ordinaire  de  1  Amérique  du 
Nord,  qu'il  soit  p.issible  de  l'appliquer  avec  succès  sur  notre  continent. 

Sans  doute,  si  tous  nos  éleveurs  étaient  intelligents,  bien  avisés,  animes  du  desir 
de  vaincre  la  tuberculose  dans  leurs  troupeaux  et  étaient  prêts  à  so  donner  des  peines 
infinies,  le  aystè.ne  Bang  de  même  que  celui  àe  Ostertag  pourraient  être  adoptes  avec 
l'e^poir  de  donner  un  heureux  résultat.  Mais  dans  lea  conditions  où  nous  sommes,  si 
nous  voulons  traiter  la  tubercilose  bovine  avec  efficacité,  nous  devons  adopter  une 
méthode  bien  définie  de  contrôle  légal,  et  la  question  se  ré-sume  à  savoir,  si  justement 
ce  contrôle  peut  être  basé  sur  l'épreuve  par  la  tuberculine. 

Pour  l'instant,  j'incline  à  conseiller  une  combinaison  du  système  Bang  avec  celui 
d'Ostertag  et  du  vétérinaire  en  chef  de  Manchester,  en  ajoutant  cependant  une  surveil- 
lance des  troupeaux  contaminés,  plus  étroite  qu'il  n'a  été  recommandé  par  eux,  s,  du 
moins  je  comprends  bien  leur  méthode. 

Tous  les  cas  cliniques  ou  évidents  de  tuberculose  qui  peuvent  être  decouver  s 
devraient  être  détruits,  et  tous  les  adultes  suspects  du  troupeau  traités  comme  s  ils 
étaient  malades,  et  bien  entendu  marqués  et  isolés  en  conséquence.  Tout  le  hu, 
de  ces  troupeaux  devrait  être  pasteurisé,  soit  qu'on  le  destine  à  la  consommation, 
-humaine,  soit  aux  animaux  La  progéniture  devrait  être  effectivement  sépare*  de. 
adultes,  régulièrement  soumise  à  la  tuberculination  et  isolée  jusqu'à  ce  que  tout  dan- 
ger de  contagion  ait  été  éloigné  des  étables  soit  par  la  destruction  ou  le  remplacemein 
des  ascendants  contaminés.  Tous  les  animaux  ajoutés  au  troupeau  sam  devraient, 
bien  entendu,  être  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  au  moment  de  leur  achat,  et 
éprouvés  de  nouveau  après  trois  mois  de  complet  isolement. 

J'admets  que  cette  mesure  pourrait  donner  lieu  à  beaucoup  des  objections  que  j  ai 
opposées  aux  deux  premiers  plans,  mais  elle  me  paraît  obvier  à  la  perte  éeonomi,.,.- 
énorme  et  à  la  violente  opp.sition  populaire  que  rencontrerait  la  méthode  de  1  abata^' 
obligatoire,  et  promettre  en  outre,  si  elle  était  systématiquement  appliquée  avec  so,n 
et  patience,  des  résultats  infiniment  meilleurs  que  la  mesure  qui  consisterait  a  epro-i 
ver  ça  et  là  les  troupeaux  des  quelques  propriétaires  qui  voudraient  bien  se  soumettre 
volontairement  à  l'action  dos  autorités.  .^ 

La  présence  d'un  ou  de  plusieurs  cas  de  tuberculose  dans  ■.-..  trov.peau.  suffira 
à  justifier  une  intervention  officielle,  et  en  r,^ndant  la  déclaration  de  la  tuberculose 


u 

obligatoire  par  les  propriétaires  et  l.^s  vétérinaîm,    r-n^^  i 

contagieuses,  on  p.,„rrait  obtenir  dans        pU.n      '  I  T         ""*■""  ""'''''•" 

d'après  le.,uelB  cette  intervention  pourvu  .t^-,Îe    "^  '"  -se..ne,..e„t.  sûrs 

Comme  le  faisait  très  justement  remarquer  lV,i;fn„r  .)      r 
derintére.8ante!,roehnredud.etourOv.rird  lli^  w     "      ''"'^  '"^  "'''■''"' 

Koch  en  1901  a  produit  après  ^ou^\^^^^::T     ^^"^  T"  '^  '"'''''' 
recherches  et  les   études   nent  f-tr.    "  '         "^  '^''""^*-  *^"  ^°  ^^"^  1"  •'  »  stimulô  le. 

Impérial  de  L  kntren   ^lcm«  '''  '"'  ''^''"*  '^""^  ^'^  '^'^^'^''^^  ^^  -">'■*« 

mo!.  11    ^.  ,       '  ^"emagne,   rapportent   suivant   ThéobaM    Smith    ni, 

da„T   L^"7r  T  '^"^  '"  ''^^'^  '"^'^"^^  "^«°  '^^^  -'^"-  humaines       t,-  ,. 
dant  15  mois  du  la.t  contenant  des  bacilles  de  la  tuberculose  humaine 

Ilatons-nous  donc  lentement  surun  terrain  aus..i  dangereux    c't  «ovon,  ,ûr-  ,1. 
^u^e  position  avant  d'émettre  de«  axiomes  dont  la  rétraction  est  si  ^1^: ^lus 

Je  viens  de  soumettre  brièvement  et  dune  façon  bien  incomplète  mes  vue.  .ur  L- 

responsabilité  que  les  vétérinaires  ont  endossée  vis-à-vis  de  l'humanité,  responsabilité 
uss.  importante  que  les  intérêts  dont  ils  ont  la  .arde.    Kous  pouvons  dJgmaS 
0  la  ne  nous  empêche  pas  d'être  encore  dans  une  période  de  tâtonnements  et  deva   t  c 
prolemes  comme  sur  d'autres  quêtions  do  même  nature,  ce  sont  ceux  qui  ont    r  , 
lo  plus  profond  dont  les  fondements  sont  les  moins  sûrs. 

En  attendant,  comme  je  crains  que  nous  n'ayons  encore  à  le  faire  longtemps  la 
découverte  d'une  méthode  scientifique,  certaine  et  satisfaisante  pour  trai"  laTw 
ou  ose  bovine,  entreprenons,  en  hommes  pratiques,  une  campl.ne  éne^iq^e  o  r 
éducation  de  nos  éleveurs  et  du  publie  en  général.  La  tuberculose  bovine  sera  vaincue 
jour  ou  nos  propr,é,a:res.  individuellement,  auront  compris  qu'il  est  matériellement 
plus  avantageux  d'élever  des  troupeaux  sains  que  de  perdre  de  l'argent  et  d.=  vivres 
a  nourrir  des  troupeaux  atteints  par  la  maladie. 

_  Dans  cette  campagne  d'éducation  il  y  a  un  premier  p^int  sur  lequel  l.s  vétéri- 
naires se  sont  montrés  jusqu'ici  dans  bien  des  cas  d'une  négligence  coupable  .c;-il 
existe  un  iKunt  sur  lequel  ils  s,nt  aujourd'hui  en  retard,  c'est  bien  en  négligeant  d'in- 

sister  à  fout  momon*^  e*  "ijo^x.;,  <•-.•-  v •         < 

^  ■■   '■■' "  '»"'-  ' -■>-^'i-'i:on  o  en   prt-Seùîe,  sur  1  importance 


■^i\ 


'ij^:'im^^t^^^  ^Aî^:2}i^M^;ài^^!mÊà^:t^mi^::^ 


■  » 
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•*■ 


n-  ,i 


i     •• 


d-aérer  à  fond  les  logements  des  bestiaux.  Cependant,  si  nous  considérons  les  enseig^- 
It:  de  la  .nédecL.  et  les  merveilleux  résultat,  c.uis  par  ^  ^^^^^^  en  P^- 
air  qui  non  seulement  prévient  la  tuberculose  ma.  encore  en  guen  1^  cas  même 
avancés  sans  parler  de  l'enrayement  qui  a  lieu  journellement  dans  les  premières 
phas  delà  m'aladie.  nous  avouerons  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  hum.hant  pour  nou 
ou  d  la  s  r"haque  année  la  contagion  s'étendre  à  des  milliers  d'anùnaux  précieux  à 
Tau  se  les  ITitions  défectueuses  d'aération  dans  lesquelles  les  éleveurs  persistent 
à  maintenir  leurs  troupeaux.  . 

La  vérité  de  cette  assertion  qui,  à  première  vue   peut  f^^^^'^^^^^J^^'^^Z 
mannue  pas  cependant  de  preuves.    Dans  les  contrées  du  nord,  où  le  bétail  est  gêné  aie 
tTnfermir4able   dont  la  bonne  aération  est  une  exception  et  non  une  règle, 
r    rlTnrpXe  invariablement  des  cas  très  nombreux  ^-u^ci^^^^^^^^^^^^ 
D.ns  les  climats  plus  tempérés  au  contraire,  où  les  animaux  peuvent  vivre  au  gran  i 
^       t  comnre  e  emplc  nous  citerons  le  bétail  d'Hereford  en  Angleterre,  nous  renc   i 
;    rLement  un  cas  de  cette  maladie.    La  tuberculose  -^  mconnue  sur    a  pra^ 
l„rsau'elle  n'y  a  pas  été  apportée  par  un  de  ces  animaux  nés  et  dorlotes  à  Ictable 
rcore  ce  suiet  guérira-t-il  probablement  si  la  maladie  n'est  pas  trop  avancée  et  s  .1 

"";rt;::r::'n^nt,  ,.  ....  ..  .s  .eveurs  de  bétail  dévelo^nt  la 

Al-  s  url  d'abord  de  l'effet  do  ce  traitement  en  plein  air  sur  les  animaux         U- 
min^rpliser  iusqu'à  quel  point  un  troupeau  sain  maintenu  ^^^^l^^C^ 

C:::;r :;:;  ^S;r:^lce  n-est  pas  encore  .rminée  .  ses  r^;!--'- 

d-t  îest^is  dernières  années  écoulées  depuis  le  commencement  de  ctte  expe- 
Lnco     Un  autre  atteint  de  la  tuberculose  de  la  mamelle  a  du  être  tue.  ^ 

Quant  auTanimaux  sains  laissés  en  contact  avec  les  malades,  mangeant  au  mcm 
.a^el^r      rlunt  la  même  herbe,  buvant  aux  mêmes  abreuvoirs  ^^^^^^^^^ 
contaminé  quoiqu'on  ait.  à  plusieurs  reprises,  mêlé  au  troupeau  des  animaux  atteints  de 

'^''^Ï^lS:;:t  S:;.e  des  v.aux  rap^llent  un  peu  Ptiistoire  de  cet  Irlandais- 
n  do?  ou    e    souvenir-qui,  en  tuant  ses  porcs,  constata  que  ceux-ci  ne  Posaient 
t  poids  auquel  il  s'attendait.    Mais,  disait-U:.  "  Je  n'avais  jamais  pense  qu  il.  1  atte.n 

'"1!,r  les  veaux  produits  et  élevés  par  des  vaches   ayant  réagi  à  la  ^ tuberciiline 
75  po:  1^  n'ont  jusqu'ici  Jamais  réagi  et  25  pour  100  ont  réagi  à  des  âges  variant 


^BS.'L*M 


•IJ^MSi,,  ^6-*^  ,.Lli 


13 

public.  „ec  ,„el<,„e,  „„,„  „,i.„„„„„   ,'»    i  '  »"""'''"•  ''"""'''  •"»"' 

di«  trop  zêlé,  pend..,  fe  p„„i„  jj^er  T»  'IVon  ''".'"S"»-"  <1'""  B«'- 

V..I»  ,..w.i.  «,  „Lc«;s;  u  L"  t  r.;'!»-" ."^"'•'"'r'  '  """• 

ot  progépitmc  PTO.p«rt,«,„t  ™  plein  air  '        "°  "''■  '"""• 

et  sont  souvent  infectés  par  l'appareil  di.rcstif   l  ^'"'■""  ^■'''-' 

adultes,  les  voies  respiratoires  iouL      n  ^^     TZ  ZL  TT.  'V''''  ''^ 
Je  me  sens  saticfnît  »f  ;o        •      •     ^        **^ '°'^  "'^^^  ^  l'^^ection  de  la  tuberculose 

.ue  ^^::::!::ir:z:':^z:z:z  T''-^  t'-'--'  --  '-^ 

êtable  ordinaire  mal  aérée  avJl!  '  '"'"  d'expériences  .ian^  une 

comme  ils  l'ont  fdt  ""''^""  ""'"'^"'  ^^^  '^'""--^  P-  -happé 

.>odet~t::^:tai::L'^^^^  ^"^""'^'^"^  '-  -—  ^  -  -'^- 

bibles  "plus  près  de  la  naTure'    e  T:  "'""•^^'^  ''  '''''''  '^^  «^---^  P- 

Los  avanta^s  que    '  :  "«r    ait  de "«r  t         ,  ""'  ""'"  '^''^  '"^'^'«"^  -"'-*- 
.au,  dom^tijes  sont  tr^Se.t  ^^t^e  tZ^''^:^  T  ^  ^" 

causées TriJ  coXs  tout  t:V'    ,"  ""'™''^  "'^^'^"^"'^^  '^^  ^"^  ^"^'«^  -'^^ 
maintenus  par  des  .  opTêta"^^^^^^  -rationnelles  dans  l^.uelles  ils  sont 

irréfléchis.  P'°P"«t«"-3  ou  des  gard.ens  b.en  intentionnés,  mais  ignorants  et 

contSetin^r-b^ii^r::^-:  - -P^^  p-w  du 

reconnaissants.  '  '"  '""'  '^'  '"''''  ''"^  ^"•-  ^"  '<^^'^ront  à  jamais 


"^1 
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